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Echos des Chambres 

Les Chambres fédérales clôturent 
demain samedi leur session pour se 
réunir à nouveau le lundi 28 septem­
bre en session supplémentaire qui pré­
cédera de peu le renouvellement in­
tégral du Conseil national. 

La présente session, longue de qua­
tre semaines, a été des plus laborieu­
ses ; nous avons déjà dit qu'une nou­
velle loi destinée à faciliter la natu­
ralisation suisse avait été mise sous 
toit ; le gros morceau de la session, 
le tarif douanier, a été voté mardi au 
Conseil des Etats par 32 voix, dont 
oelle do nos deux députés, contre 6 
et 4 abstentions ; ce dernier a, par 
contre, ajourné à la session d'automne, 
sans doute pour la laisser mûrir un 
peu, la question des subventions sco­
laires. 

Dans le domaine postal, d'utiles amé­
liorations vont être introduites ; à pro-
pros de la franchise de port, dont les 
abus ont été maintes fois signalés, 
(rien que pour l'année dernière on 
compte un total de près de 20 mil­
lions d'envois en franchise représen­
tant une valeur d'affranchissement de 
I million 400,000 francs environ), le 
chef du Département des postes, M. 
Comtesse, a aimoncé qu'un projet de j 
réformes postales avait été élaboré. 
II est soumis actuellement au Conseil 
fédéral et pourra être déposé aux 
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Chambres dans la session do décem­
bre. 

Dans ce projet, le département pro­
pose de fusionner la loi sur les taxes 
postales et la loi sur l'organisation 
des postes. La franchise de port sera 
non pas supprimée mais considérable­
ment restreinte. Ainsi faisant, les droits 
des cantons seront sauvegardés, car, 
on le sait, ces derniers, en remettant 
leurs services postaux à la Confédé­
ration, se sont réservés certaines pré­
rogatives. 

Une autre réforme promise par M. 
Comtesse sera la réduction de 5 à 2 
centimes de la taxe des oartes pos­
tales dans le rayon,local. 

En ces temps d'épidémie de cartes 
illustrées, cette innovation fera un sen­
sible plaisir à ceux qui aiment à échan­
ger, à tout propos, un bout de car­
ton orné d'une vue ou d'une vignette. 

Les commerçants auront aussi leur 
part. Il sera orée, à leur usage, une 
nouvelle carte de correspondance avec 
taxe de 5 cenumes jusqu'à 250 gram­
mes. Par exemple, les envois de fac­
tures, d'avis de traites, etc., pourront 
être affranchis à 5 centimes au lieu 
de 10, d'où notable économie pour les 
maisons ayant une grosse correspon­
dance. 

La surtaxe des colis postaux venant 
de l'étranger sera abaissée de 20 à 10 
centimes. 

Enfin, un nouveau concours, res­
treint cette fois-ci, sera ouvert entre 

Apres s'être recueillie un instant, Elena, ! 
dit d'un ton ferme : 

— Ce n'est pas à vous que je répondrai, 
Olivia, puisque c'est malgré vous que vous 
vous êtes chargée de ce cruel message, 
mais seulement a madame l'abbesse. Je dé­
clare, à mou tour, que je ne veux prendre ni 
voile blanc ni voile noir; queJ'on peut bien 
me traîner de force à l'autel, mais que ja­
mais ma bouche ne prononcera des vœux ! 
que mon cœur déteste et que si ma voix . 

s'élève, ce ne sera que pour protester con­
tre une indigne violence. 

Olivia parut écouter avec uue certaine 
satisfaction cette noble réponse de l'orphe­
line. 

— Je n'ose applaudir à votre résolution, 
répliqua-t-elle, mais je ne la condamne point. 
Sans doute vous avez laissé dans le monde 
quelque attachement qui rendrait trop dé-
chiranto une séparation éternelle, des pa­
rents, des amis, peut-être... 

— Je n'en ai point, interrompit Elena 
avec un soupir,'hors un seul ami; et c'est 
do celui-là qu'ils veulent me séparer. 

— Pauvre enfant! dit Olivia; pardonnez-
moi dos questions peut-être indiscrètes, quel' 
ost votre nom ? 

— Elena Rosalba. 
— Quoi? Comment? dit Olivia en t'exà-' 

minant avec attention. 
— Elena Rosalba, répéta l'orpheline, et ' 

permettez-moi de vous demander la cause 
de votre étonnemènt. Connaissez-vous quel-! 

qu'un de ce nom? ; 
— Non, répondit tristement la religieuse, • 

mais vos traits ont quelque ressemblance 
avec ceux d'une amie que j'ai perdue. 

artistes pour la création de nouveaux 
timbres-postes. 

Signalons encore une demande ten­
dant à améliorer la situation de nos 
postillons. 

Ces excellents et utiles employés, 
peu à peu détrônés par le wattman 
des voitures électriques, ne sont pas 
parmi les mieux partagés. Jours et di­
manches sur la route, exposés à tous 
les temps, chargés souvent d'une as­
sez grosse responsabilité, ils ne sont 
pas toujours rétribués selon leurs mé­
rites et les voituriers qui les engagent 
peuvent agir avec eux un peu à leur 
guise. I l s'agira de faire imposer à ces 
derniers, par la Confédération, certai-
her conditions. 

Ce qui vaudrait encore mieux, ce 
serait d'attribuer aux postillons la 
qualité d'employés fédéraux, et puis, 
au moyen d'une sélection et après 
examen, faire un choix de ces em­
ployés qu'on imposerait aux entrepTe­
neurs avec un minimum de salaire. 
Ceux-ci seraient plus sûrs d'être bien 
servis et l'administration n'y perdrait 
rien. . 

.D'autres sujets graves ont enoôre 
été traités au cours de la session, tels 
que la gestion du Conseil fédéral pour 
19C1, divers projets de loi : adjonc­
tion au Code pénal fédéral d'un art. 
48 bis visant l'incitation par paroles 
et par écrit des militaires en service 
à la désobéissance et à l'insubordina-

En prononçant ces mots, son émotion 
était Visible. Elle se leva pour se retirer. 

— Je crains de prolonger ma visite, dit-
elle, de peur qu'on ne m'empêche de la re­
nouveler. Quelle réponse vais-je porter IÏ 
l'abbesse? Si vous êtes déterminée au re­
fus que vous venez de me signifier, je vous 
conseille, mon enfant, d'en adoucir l'expres­
sion ; car je connais le caractère de uotto 
femme mieux que vous. 

— Vous à qui je dois tant de reconnaissance 
pour la bienveillance que vous rne témoi­
gnez, dit Eléna, jugez vous-même de ce 
qu'il convient de dire. Mais eu adoucissant 
les' termes de mon refus, n'oubliez pas, de 
grâce, qu'il est absolu, et prenez garde que 
l'abbesse ne puisse mettre mes ménagements 
sur le compte de l'irrésolution. 

— Reposez-vous sur moi de ce qui vous 
intéresse; répondit Olivia. Adieu. Je revien­
drai vous voir ce soir, si je le puis. La porte 
restera ouverte, afin de vous procurer un 
peu plus d'air et de vue ; car le petit escalier, 
au bout du corridor, conduit à une cham­
bre fort agréable. 

— J'y suis déjà montée, et je vous re­
mercie de cette distraction qui a soulagé 

| tion ; la revision dans un sens plus 
libéral de la loi fédérale du 1er juil­
let 1875 sur la responsabilité civile 
des chemins de fer au point de vue 
des conséquences pécuniaires des ac­
cidents d'exploitation, en les soumet­
tant au régime du droit commun (art. 
52 et suiv. C. féd. des Obi.) ; la li­
mitation pour les femmes et les en­
fants de la durée du travail du sa­
medi, lequel cessera à 5 heures, ete. 

Un peu de militaire pour finir. Voilà 
bien quelques jours qu'aucun crédit 
pour boulets, fusils et autres engins 
de destruction n'avait été demandé. 
Mais voici qu'on se rattrape et la com­
mission du budget vient demander 
une première tranche do trois gros 
millions. Insignes de grades, vareuses, 
guêtres, chaussures, habillements, tout 
cela est coûteux. Il y en a comme ça 
pour 255,000 fr., y compris 7,000 
boîtes de graisse à souliers à 15 cen­
times ! Nos troupes vont briller. 

L'armement et l'équipement sont 
plus exigeants. Près do 1.900,000 fr. 
pour achats de fusils, mousquetons, 
revolvers, pistolets, sabres, munitions, 
bretelles de fusils, fourreaux, ceintu­
rons, harnachements. Chaque homme 
portera une petite plaque d'identité 
permettant de le reconnaître si, par 
malchance, il venait à mordre la pous­
sière ou à perdre la mémoire de ses 
noms et prénoms. 

mes douleurs. Je les oublierais presque si 
j'avais quelques livres et quelques crayons. 

— Je ' suis bien aise do savoir cela, dit 
la religieuse avec un sourire affectueux. 
Adieu. Surtout ne faites a la sœur Margue­
rite aucune question à mou sujet, et ne lui 
parlez pas des petites attentions que j'ai 

| pour vous. 
J Après le dopait d'Olivia, Elena demeura 

quelque temps plongée dans ses réhYxions 
| d'où elle fut tirée par la sœur Marguerite 
! qui venait pour la conduire au réfectoire!, 
I l'abbesse ayant eu la bonté de permettre 
j qu'elle diuât avec les novices. Cette per-
j mission ne fit aucun plaisir à Elena ; elle 
! aurait mieux aimé se réfugier dans sa pe-
I tite tour que do sVxposer aux r< gards cu­

rieux de ses nouvelles compagnes. Elle sui-
| vit tristement Marguerite le long des cor-
j ridors silencieux, jusqu'à la salle où l'on 
I était déjà réuni. Elle n'éprouva pas moins 
! d'embarras que de surprise en voyant tous 

les yeux fixés sur elle. Les novices se mi-
j rent à chuchoter et à sourire ; pas une ne 

s'approcha d'elle, pour l'encourager; pas 
une ne l'invita à s'asseoir près d'elle ; enfin 
elle ne fut l'objet d'aucune de ces atten-
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On est li es moderniste dans l'ar­
mée. Les vélocipèdes figurent pour 
fr. 2500 dans le crédit, et même un 
automobile pour le beau chiffre de 
fr. 20,000. On sait que nous avons 
déjà des ballons. 

Enfin nos deux forteresses ne sont 
pas oubliées: fr. 179,000 pour le Go-
thard et 151,648 pour Saint-Maurice, 
qui passeront en tourelles, blindages, 
transformations et armements. Que 
nous sommes loin des beaux jours où 
l'on affirmait que cette ceinture do 
fer no coûterait qu'un ou deux petits 
millions ! La main a passé dans l'en­
grenage, lo bras l'a s u i v i — e t ce sera 
toujours ainsi sous toutes les adminis­
trations et dans tous les pays. 

CANTON DU VALAIS 

Décisions du Conseil d'Etat 
Vu la divergence qui existe entre 

le texte français et le texte allemand 
du 1er alinéa de l'art. 2 de la loi du 
27 novembre 1877, déterminant les 
avoirs bourgeoisiaux affectés au ser­
vice public des communes, le Conseil 
d'Etat estime que c'est le texte fran­
çais, conçu dans l'esprit de la loi, qui 
doit faire règle, le texte allemand 
étant en contradiction évidente avec 
l'art 3 de la même loi, c'es-à-dire que 
tous les immeubles énumérés à l'art. 
2 sont devenus, de par la loi, pro­
priété de la commune à l'exclusion de 
la bourgeoisie. 

C o i m i i i s s i o i i s p a r l e m e n t a i r e s 
— Le bureau du Grand Conseil, réuni 
ces jours derniers au palais du gou­
vernement, a nommé lesCommissions 
suivantes: 

Budget 1903: MM. Evéquoz Baym., 
Pignat, Carron Mce, Imboden Ad., de 
Lavallaz Henri, Monnier Moos, Mo­
rand, de Riedmatten Franz. 

Loi des finances (1rs débats) : MM. 
do Rivaz Ch., Lorétan, Couchepin, 
Delacoste, Délèze, Perrig Alf., Roten 
Ed., Troillet Sig., de Werra Mce. 

Loi sur la Caisse de la gendarmerie 
(2ds débats) : MM. de Stockalper Ch., 
Fama, JBressoud, de Courten Dr, Gau-
din Pie , Ribordy Jos., de Stockalper 
Jos. 

Loi sur les dessins et modèles indus­
triels (2ds débatsj : MM. Gentinetta 
P.-M., Tissières Alf., Frossard Alf., 
Kluser, de Lavallaz Eug. 

Gestion de la caisse hypothécaire : 
MM. Perrig Elie, Troillet Fçois, Rap-
paz J.-P, Roten Benj., Zen-Ruffinen 
Emile. 

tions délicates par losquellos une âme gé­
néreuse se plaît à relever les faibles et les 
malheureux. 

Elena prit un siège, et peu à peu la di­
gnité de ses manières changea les disposi­
tions malveillantos dont elle avait tout d'abord 
été l'objet. Après le repas, elle eut hâte, 
pour la première fois, de regagner sa cel­
lule. Marguerite ne l'y enferma pas ; acte 
de condescendance qui semblait lui coûter, 
mais qui venait sans doute d'un ordre su­
périeur. Dès qu'Elena fut seule, elle monta 
à la tourelle. Olivia y avait fait porter une 
chaise, une table sur laquelle étaient placés 
quelques livres et un vase de fleurs. La 
captive ne put retenir son attendrissement 
à cette preuve des soins généreux de la 
bonne religieuse, et ouvrant les livres, 
elle y trouva, parmi quelques ouvrages mys­
térieux, plusieurs des meilleurs poètes ita­
liens. Elle s'assit près de la fenêtre, et un 
volume du Tasse à la main, elle laissa er­
rer son imagination sur les scènes créées 
par ce brillant génie, jusqu'à ce que le dé­
clin du jour la rappelât à des événements plus 
réels. Elle pensa alors à Vivaldi ; elle pleura 
en songeant que peut-être elle ne le rever-

F é t e s r e n v o y é e s — Dans toutes 
les stations d'étrangers où se trouvent 
des Anglais, des fêtes avaient été 
préparées en l'honneur du couronne­
ment du roi Edouard VIL Les pré­
paratifs, en raison de la subite maladie 
du roi, ont dû être suspendus ; c'est 
ce qui est arrivé notamment à Zer-
matt, Sierre et Champéry où les étran­
gers en séjour sont déjà très nom­
breux. 

S i o n — Une triste affaire — (Gorr.) 
Un mandat d'arrêt vient d'être lancé 
contre un frère de Marie, maître à 
la classe allemande do notre ville, 
le nommé Josep Rhiner, inculpé d'at­
tentat aux mœurs sur la personnes de 
ses élèves. 

Cette triste affaire fait ici l'objet de 
nombreux commentaires. On se de­
mande comment ce triste individu a 
pu se livrer, pendant près de 20 ans 
et impunément, à ses turpidos prati­
ques et se maintenir en place jusqu'à 
aujourd'hui, malgré certains bruits. 
C'est écœurant. 

Le fait qu'il a pu s'enfuir sans être 
inquiété et que la frontière l'a mis à 
l'abri de toute poursuite laisse sup­
poser que, pour éviter le scandale, 
on a tout fait dans son entourage 
pour favoriser sa fuite. 

Malgré le mandat d'arrêt lancé, il 
est douteux que l'immonde personna­
ge tombe entre les mains de la jus­
tice. 

T i r d e S t - M a u r i c e — Le tir 
annuel de St-Maurice a, grâce à un 
temps superbe, très bien réussi ; de 
nombreux tireurs, dont beaucoup de 
nouveaux, s'y étaient donné rendez-
vous ; c'est dire que lo stand a été 
durant les trois jours très animé et 
que les cibles n'ont pas chômé ; comme 
toujours il faut attribuer ce réjouis­
sant résultat à la franche et cordiale 
réception du comité du tir, secondé, 
en la circonstance, par un hospitalier 
et réputé carnotzet. : 

Voici la liste des dix premiers prix 
aux plus importantes cibles : 

Dent du Midi 

1. Cberix Edouard, Bex. 2. Bioley 
Charles, St-Maurice. 3. Pasche Ed. 
Lavey. 4. Re^r Louis, St-Maurice. 5. 
Jacquerod Chs, Bex. 6. Calpini Louis, 
Sion. 7. Saillen Frs, St-Maurice. 8. 
Guillat Emile, Martigny. 9. Dénériaz 
Amédée, Sion. 10. Mack docteur, Bex. 

Mauvoisin 
1. Borgeaud Th., Cully. 2. Croptier 

Henri, St-Triphon. 3. Aristide Martin 
Monthey. 4. Tavernier Maurice, Mar­
tigny. 5. Henchoz Ls, Blonay. 6. Tor-
rione Jules, Martigny. 7. Pélissier 
Léon, St-Maurice. 8. Fornay armurier 
Lausanne. 9. Gerber Jos. Montieux. 
10. W. Jacot, Bex. 

280 tireurs ont pris part au tir ; 
18,000 cartouches ont été vendues. 

rait jamais, quoique sans doute il fût déjà 
à sa recherche. Tous les détails de leur der­
nière entrevue s'offraient à son esprit, et 
quand elle se figura le désespoir du jeune 
homme venant à Villa-Altieri sans la trou­
ver, tout le courage qu'elle déployait con­
tre ses propres maux faiblit à l'idée de 
ceux que son fiancé avait dû souffrir. La 
cloche du soir l'ayant avertie, elle se ren­
dit à l'office avec Marguerite et de là elle 
revint dans sa chambre, où Olivia ne tarda 
pas à la rejoindre. Celle-ci lui rapporta 
avec un mélange de franchise et de discré­
tion, ce qui s'était passé entre elle et l'ab-
besse. Le résultat de cet entretien fut que 
la supérieure avait d'autant d'obstination 
que sa prisonnière montrait de fermeté. 

— Quelle que soit votre détermination, 
dit Olivia, je vous conseille sérieusement 
de montrer à l'abbesse quelque complaisance 
et de lui laisser espérer que vous pourrez 
céder un jour, sans quoi elle pourrait se 
porter envers vous aux dernières extrémités. 

— Et quelles extrémités plus redouta­
bles, demanda l'orpheline, que l'alternative 
qu'on me propose ? Pourquoi m'abàisseral-
je à une lâche dissimulation ? 

F u l l y — M. Joseph Roulet, en son 
nom personnel et au nom de deux 
de ses amis C. T. et F . B, nous prie 
de faire savoir qu'ils ne sont pas les 
auteurs de la correspondance intitulée: 
„Du pied duGr and Chavalard" parue 
dans le Confédéré du 23 avril dernier, 
ceci pour mettre fin à un bruit mis 
en circulation par la personne visée 
dans la correspondance. — Dont acte. 

O r s l è r c s — Un deuil cruel vient 
de frapper notre ami M. le député et 
juge d'appel François Troillet; une 
maladie inexorable, une affection do 
la poitrine, a emporté, mardi, à l'âge 
de 20 ans, son second fils. 

Ce jeune homme, sur qui son père 
fondait de légitimes espérances, fai­
sait ses études classiques au collège 
de St-Maurice; terrassé par la maladie, 
il avait dû les interrompre il y a 
quelque temps. 

Nous ne pouvons que compatir à la 
douleur de notre ami, et nous le 
prions, ainsi que sa famille, d'agréer 
nos bien vives condoléances. 

l i e s c o u v e n t s e n V a l a i s — 
Sait-on que notre canton ne compte 
pas moins de 19 maisons religieuses 
actuellement, écrit-on de Sion au Ge­
nevois. 

Aux six couvents qu'il possédait, 
l'abbaye do St-Maurice, le St-Bernard, 
les capucins à Sion, les capucins à 
St-Maurice, les Ursulines à Brigue et 
les Bernardines à Collombey, à la fin 
du dernier siècle, il a vu s'adjoindre 
furtivement : un couvent do liguoriens 
à Uvrier, un couvent do dames d'An­
gers à Sion, un couvent de sœurs de 
St-Joseph à Riddes, un autre à Mon­
they, et un couvent de sœurs de St-
Maurice à St-Maurice. 

Après la proclamation de la loi sur 
les associations par la République 
française, on y a vu l'établissement 
d'un couvent de chartreux à Agaren, 
d'un second couvent de chartreux à 
Saxon, d'un couvent de nonnes à 
Bramois, d'un couvent do moinesquel-
conques à Massongex, d'un couvent 
de Carmélites, d'un couvent de Clo­
visse et d'un couvent de Réparatri­
ces à Monthey et enfin d'un couvent 
de nonnes à Val d'Illiez. 

Ajoutez encore les innombrables 
succursales de frères et de sœurs de 
tous ordres dissiminés dans toutes les 
parties du canton, depuis les chefs-
lieux de district jusqu'au plus hum­
ble village. 

Quelques journaux, on s'en souvient, 
s'émurent, cet automne, en présence 
de cette poussée noire à la frontière. 

On se rappelle que M. l'avocat 
Défago, à Monthey, attira l'attention 
du Conseil fédéral sur les dangers de 
co nouvel état de choses. 

Qu'à fait l'autorité ? On no lo sait 
pas encore. 

— Pour vous dérober, répondit tristement 
Olivia, aux traitements injustes et cruols 
qui vous attendent. 

Pendant qu'elle parlait ainsi, ses yeux se 
remplirent de larmes. Elena, surprise de 
cette extrême douleur, conjura son amie de 
s'expliquer. 

— Ne m'en demandez pas davautage, ré­
pliqua Olivia. Qu'il vous suffise de savoir 
que les conséquences d'une résistance ou­
verte seraient terribles pour vous. Votre 
imagination ne peut vous peindre les hor­
reurs du... mais, ma chère enfant, je veux 
vous sauver, et lo seul moyen pour moi 
d'y parvenir, c'est do vous t rouver moins 
éloignée en apparenco de consentir à ce que 
l'on vous demande. 

Elena, les yeux fixés sur la religieuse, 
fat frappée d'un soupçon étrange. Elle douta 
un moment de la sincériré d'Olivi.'t, et sup­
posa que la sœur voulait la faire tomber' 
dans les pièges de l'abbesso. "Une tellepeu-
sée était pour elle un supplice plus cruel 
que tous les autres, mais un seul regard 
jeté sur Olivia suffit pour dissiper ses 
craintes, et elle reprit-*près un loup: si­
lence : 

En attendant, les couvents se sont 
établis, se sont casés et sont chez eux, 
se moquant de la Constitution fédé­
rale comme de la loi française sur 
les associations. 

L'art. 52 de la Constitution fédé­
rale subsiste cependant et devrait 
être observé ; sinon, il doit être sup­
primé. 

E u r o u t e p o u r T u r i n — Hier 
matin, par un temps on ne peut plus 
favorable, nos musiciens de laCécilia 
se sont mis en route dans six voilu­
res pour Turin. 

Arrivés lo soir au St-Bernard, où 
ils ont dû trouver la neige, ils y ont 
passé la nuit ; co matin ils sont des­
cendus sur Aosto et arriveront ce soir 
à 4 heures dans la capitale du Pié­
mont. 

Nous aimons à croire que leur 
voyage s'est effectué dans les meil­
leures conditions possibles. 

Demain samedi a lieu le concours 
international de musique. 

Fia s a i s o n — Nous sommes en été. 
Si l'on fait une réserve pour le beau 
mois d'avril, les derniers jours de mai 
et les premiers de juin, on peut dire 
qu'un printemps de neigeuse et la­
mentable mémoire a disparu. Les 
pluies du solstice ont froidement ar­
rosé la terre avant le 21 juin. Puisse 
le soleil partout donner un nouvel 
élan à la végétation tardive. Les 
troupeaux sont en pâturage et l'herbe 
manque. Si nous sommes favorisés 
d'une douce température, l'espoir re­
naîtra dans les cœurs et l'animation 
dans les champs. 

On a commencé un peu partout la 
fenaison dans la plaine et il se con­
firme que les prairies bien soignées 
donnent une récolte satisfaisante. Il 
est à désirer que le temps reste au 
beau pour en assurer au moins une 

.bonne qualité et un engrangement 
dans les meilleures conditions. 

<•-

Confédération Suisse 

N o s l u t t e u r s a l ' é t r a n g e r — 
On mande de Londres qu'à l'issue du 
match de lutte organisé à Londres à 
l'occasion du couronnement d'Edouard 
VII, Armand Cherpillod, gymnaste de 
Ste-Croix, a été proclamé champion 
du monde pour poids lourds et poids 
légers pendant deux jours de lutte 
pendant lesquels il s'est mesuré avec 
les plus forts lutteurs connus. 

P r e s s e — Le grand journal bâ-
lois, les Baslcr Nachrichten, a été ven­
du pour le prix de 610,000 fr., à l'a­
gence Haasenstein & Vogler pour le 
compte d'un groupe d'hommes politi­
ques propriétaires de l'organe conser­
vateur 1Allgemeine Zeitung, qui cesse 

— Quand je pourrais me décider à tromper, 
quel profit m'en reviendrait-il ? Je suis au 
pouvoir de l'abbesse qui mettra bientôt ma 
sincérité à l'épreuve. Eclairée à la fin sur 
ma dissimulation, sa vengeance n'en sera 
que plus cruelle. / 

— Croyez-moî  reprit Olivia, l'essentiel 
est de gagner du temps, si l'abbesse vous 
croit disposée à prendre le voile, elle vous 
accordera un délai et, dans cet intervalle, 
qui sait quelles circonstances peuvent chan­
ger votre situation?... Mais écoutez: la clo­
che sonne ; on se rassemble chee l'abbesse 
pour recevoir sa bénédiction du soir. Mon 
absence serait remarquée. Bonsoir, chère 
sœur ; réfléchissez à ce que je vous ai dit, 
et considérez, je vous en supplie, que la 
résolution que vous allez prendre décidera 
de votre destinée. 

La religieuse prononça ces paroles avec 
un accent si marqué, et en les accompa­
gnant d'un regard si expressif qu'Elena dé­
sira et craignit tout à la fois de la faire ex­
pliquer davantage. Mais avant qu'elle fût 
revenue de sa surprise, la soeur Olivia avait 
quitté la chambre. 

A (suivrej 
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de ce fait de paraître dès le 1er juillet. 
M. le colonel Répond, attaché jus­

qu'ici à la Gazette de Lausanne comme 
correspondant fédéral, passe en cette 
qualité au Journal de Genève. 

Le Genevois annonce que M. l'avo­
cat Moosbrugger.originairedeFribourg, 
vient d'entrer dans sa rédaction comme 
rédacteur chargé de la po'itique suisse. 

V i u e t v i u — On lit dans le Ré­
veil suisse : 

„La majeure partie des vins étran­
gers quo nous consommons en Suisse 
sont des vins „artificiels". Voici ce que 
dit le dernier rapport du laboratoire 
de chimie du canton de Berneàpropos 
des vins d'Espagne : 

„De 145 vins ayant dorné lieu à 
réclamation, 38 étaient d'origine es­
pagnole. Un grand nombre de ceux-
ci, on l'a déjà constaté les précédentes 
années, étaient à l'origine des vins 
riches, mais qui ont été mouillés et 
auxquels il a été ajouté éventuelle­
ment de l'acide tartrique. Ces vins se 
vendent en grandes quantités sous le 
nom de Panades". 

Les opérations que l'on fait subir 
aux vins naturels pour les améliorer 
ou pour affaiblir leur teneur en al­
cool sont toutes plus ou moins dange­
reuses à la santé. On les aviné par 
addition d'alcool, on les mouille par 
addition d'eau, on les coupe avec des 
vins plus faibles, on les gallise en les 
traitant au sucre, on les plâtre pour 
empêcher le développement acide, on 
y mêle à tout propos de l'acide tar­
trique pour masquer les altérations... 
et tout cela fait un vin mauvais, 
presque toujours nuisible." 

Le lâcher de p igeons voya­
geurs au point de vue de la 
neutra l i t é su isse — L'autorité fé­
dérale avisée que, depuis quelque 
temps, des pigeons voyageurs sont 
envoyés en Suisse par des sociétés 
des pays limitrophes, qui désirent les 
entraîner sur de grandes distances, a 
invité les cantons à prendre des me­
sures de police pour empêcher tout 
lâcher de ces volatiles, en raison du 
rôle important qu'ils sont appelés à 
jouer en temps de guerre, et pour 
déjouer toute tentative de ce genre. 

Les administrations de chemins de 
fer sont invitées également à faire res­
pecter les ordonnances cantonales, par 
exemple en réexpédiant immédiate­
ment les pigeons voyageurs que l'on 
tenterait d'introduire sur le territoire. 

D e s adeptes de Dfalthus — 
Le „ Vaterland „ de Lucerne, dit 
qu'on a pu lire récemment dans un 
journal de la Suisse orientale, la sug­
gestive annonce suivante : 

„ Attention ! A vendre, faute d'ap­
partement pour les loger, six enfants 
de 1 à 15 ans". 

Voilà un avis qui en dit long sur la 
difficulté que rencontrent les familles 
nombreuses à se loger dans certaines 
villes, où les propriétaires n'entendent 
louer qu'à des ,.ménages sans enfants". 

Nouvelles des Cantons 
B e r n e — Un scandale policier — 

Il s'est produit à Berne, lundi soir, 
des faits qui font l'objet de toutes les 
conversations et qui donnent, s'ils sont 
vrais, une idée étrange de la menta­
lité de la police de la ville fédérale 
et de la façon avec laquelle celle-ci 
comprend son devoir. 

Voici les faits : 
Dernièrement avait lieu à Nurem­

berg le jubilé du Musée germanique. 
M. Vetter, professeur à l'Université de 
Berne, y avait été délégué. Appelé à 
prendre la parole, M. Vetter prononça 
un discours platement adulateur sur 
le génie germanique, la civilisation 
allemande et dans lequel 51 considé­
rait la Suisse comme une simple pro­
vince allemande qui se serait réservée 
certaines prérogatives. Il disait entre 
autres : „En qualité de Suisses, nous 
sommes et nous restons Allemands". 

Dans la Suisse romande, ce discours 
avait été sévèrement commenté. On 
faisait remarquer que si un orateur 
romand s'était livré à de tels écarts 
de langage, il aurait été certainement 
l'objet de vives attaques de la part 
de la presse de la Suisse allemande. 

Un certain nombre d'étudiants de 
l'Université de Berne résolurent de 
faire un charivari au professeur Vetter. 
Au nombre d'une centaine environ ils 
se rendirent vers la Fosse-aux-Ours, 
près de laquelle demeure ce profes­
seur germanophile. Ils eurent juste le 
temps de pousser quelques bordées 
de sifflets, lorsqu'ils furent agrédis par 
la police, qui, sans sommation, usa 
du sabre à tour de bras, arrêtant des 
passants inoffensifs. 

Plusieurs étudiants furent blessés. 
Le correspondant de la Revue à Berne 
qui se trouvait là par devoir profes­
sionnel fut passablement maltraité, 
arrêté et conduit au poste, de même 
qu'un de ses confeères de Y lntellingenz-
blatt. Après constatation do leur iden­
tité, ils furent relâchés. Un employé 
du Jura-Simplon, M. M. qui passait 
avec sa femme et sa fille, a reç i 
ausi un coup de sabre à la figure. 

Les brutalités de la police bernoise 
qui rappellent celles du pays des: Co­
saques, sont sévèrement jugées par 
l'opinion publique suisse qui demande 
un châtiment. 

G e n è v e — Encore Luccheni — L'as­
sassin de l'impératrice d'Autriche tient 
absolument à faire parler de lui. Il 
est en rébellion constante avec le per­
sonnel de l'Evêché et, depuis la fa­
meuse affaire de la clé de boîte de 
sardine, il immobilise presque deux 
gardiens. En effet, pour éviter que 
Luccheni se porte à de violentes ex­
trémités, il a été décidé qu'il y aurait 
toujours deux hommes lorsqu'il s'a­
girait, ou de pénétrer dans sa cellule, 
ou de le conduire dans l'une des salles 
quelconques de la prison. 

Or, il y a quelques jours, pour un 
motif des plus futiles — une histoire 
de paillasse, paraît-il — Luccheni in­
juria un des deux gardiens, lui sauta 
dessus et le griffa au visage. Mais il 
fut rapidement maîtrisé et il a été mis 
au cachot à la suite de cet acte de 
révolte. 

— Une affaire de brigandage — Un 
individu du nom de Max Robillet, 
faisant partie d'une bande d'escarpes, 
ayant réussi à gagner l'amitié d'un 
étudiant syrien, Maurice Silbermann, 
l'engagea à se livrer avec lui à la 
contrebande du tabac. Il s'agissait de 
gagner 4 à 500 fr, par mois. L'étu­
diant finit par consentir. Tous deux 
firent emplette de cigares et de ci­
garettes pour une valeur de 110 fr. 
Ils fourrèrent cetre marchandise dans 
deux valises et, ayant loué une voi­
ture, se dirigèrent de nuit vers la fron­
tière, du côté de Bossey. Arrivés dans 
le bois d'Humilly, ils renvoyèrent le 
cocher et dissimulèrent les valises 
dans les broussailles. 

Uobillet s'éloigna pour explorer les 
environs. Tandis que Silbermann at­
tendait son retour, il fut assailli par 
une bande d'individus, complices de 
son soi-disant ami, qui le rouèrent de 
coups et le dépouillèrent d'une somme 
de 90 francs. Un billet de 100 francs 
qu'il avait sous sa chemise échappa 
aux voleurs. 

Ceux-ci disparus, l'étudiant entend 
des grelots sur la route, ce sont des 
cyclistes ; il se lève, veut appeler au 
secours ; on lui met un revolver sous 
le nez. . * 

— Un mot et tu es mort ! 
Alors il retombe à torre tandis que^ 

les escarpes fuyent. 
Enfin il se leva, seul, au milieu de 

la nuit ; il alla demander des secours, 
honteux, blessé. Finalement, il revint 
en ville et retrouva Max qui lui ren­
dit son porte-monnaie vide et lui af­
firma qu'ils avaient été victimes de 
douaniers; l'étudiant déposa une plainte. 

Samedi, à Carouge, la police a ar­

rêté Max Robillet et son frère Ami 
Robillet, ainsi qu'un nommé Guillaume 
Geoffroy. 

SSchwitz — Une nouvelle grotte à 
explorer — Une grotte, qui comptera 
parmiles plus bel les de l'Europe quand 
elle sera connue, vient d'être explorée 
pour la première fois en Suisse. 

Son entrée est située près du vil­
lage de Stalden, dans la vallée de 
la Muotta, non loin de Schwytz, au 
pied du col de Pragel. Son explora­
tion avait été tentée souvent ; mais 
l'abondance des eaux, la raideur des 
pentes qui séparent les diverses salles, 
les écroulements y avaient fait obs­
tacle jusqu'ici. Quatre alpinistes de 
Zurich viennent d'y faire un voyage 
de découvertes. 

Entrés dans la grotte le vendredi, 
munis de provisions pour huit jours, 
de 5000 mètres de cordes, d'échelles 
et de lampes à acétylène, ils n'en 
sont.ressortis quo le dimanche suivant, 
à midi. Lies villageois de Stalden se 
préparaient à aller à leur recherche, 
les croyant déjà perdus. 

Les explorateurs, de gouffre en 
gouffre, de salle ou salle, se sont 
avancés jusqu'à 2750 mètres de l'en­
trée. Ils ont trouvé, dans cette recon­
naissance de quarante-six heures, une 
profusion de beautés naturelles, des 
salles admirablement décorées de 
stalactites et des torrents souterrains 
„assez puissants pour faire marcher 
des scieries". 

Ces résultats leur ont fait oublier 
les fatigues et les risques d'une ex­
ploration qui n'était pas sans danger. 

Nouvelles Étrangères 

A n g l e t e r r e - —- Le couronnement, 
ajourné — Depuis quelques semaines, 
l'attention publique était tendue vers 
les fêtes superbes qui se préparaient 
pour le couronnement du roi d'An­
gleterre. ••• ' 

Cette cérém.onio revêtait même une 
telle importance dans l'imagination 
populaire quo lu gouvernement an­
glais a fait son posssible pour termi­
ner avant cette date la guerre avec 
les Républiques sud-africaines. 

La grande semaine s'est ouverte 
lundi par l'entrée du roi et de la 
reine à Londres, au milieu d'ovations 
immenses. 

Puis, tout à coup, mardi, la nou-
.velle se répand que le roi est grave­
ment" malade, qu'on lui a fait d'ur­
gence une opération dangereuse, et 
que demain est incertain ! 

Le couronnement a été indéfini­
ment ajourné, au milieu des décep­
tions de tous ceux qui avaient fait 
des préparatifs énormes, au milieu 
de l'angoisse patriotique de tout un 
peuple. 

L'événement est tragique, quelle 
qu'en soit l'issue finale. Il ne man­
quera pas, parmi les exaltés, de gens 
pour faire un rapprochement entre 
les événements qui, hier encore, émou­
vaient le monde entier et cet arrêt 
fatal sur les marches même du trône 
où Edouard VII allait mettre la cou­
ronne royale et impériale sur sa tête. 

R u s s i s — Attentats nihilistes—On 
annonce que le prince Obolenski, gou­
verneur de Kharkow, qui avait été 
l'objet d'uno tentative d'assassinat 
aurait été victime d'un second atten­
tat- et.serait grièvement blessé. 

.On annonce aussi que M. Lotz, se­
crétaire du gouverneur de Varso­
vie, a été tue à coups de revolver. " 

A l l e m a g n e — Mort du roi de Saxe 
Le roi de Saxe vient de mourir dans 
un âge avancé ; ses obsèques, auxquel­
les assistaient les empereurs Guillaume 
et François-Joseph, ont eu lieu lundi 
à Dresde. 

Le défunt laisse un million et demi 
de marks à des œuvres de bienfai­

sance et à des institutions ecclésias­
tiques. 

! Une amnistie générale sera procla­
mée à l'occasion de l'avènement du 
nouveau roi Georges, fils aîné du dé-

j funt. 

F r a n c e — Départ des Chartreux — 
Le Gaulois s dit en mesure d'annon-

: cer que l'éventualité du départ des 
! Pères chartreux a été de nouveau 

envisagée dans le chapitre général, 
tenu ces jours derniers au couvent de 
la Grande Chartreuse. C'est en Suisse 
que les Pères chartreux auraient l'in­
tention de se retirer et de transpor­
ter la fabrication de leur liqueur. 

UNE FAILLITE IMMERITEE 
J'ai connu dans la petite ville où s'écoula 

ma jeunesse, un homme auquel rien ne réus­
sissait. Travailleur acharné, il voyait échouer 
toutes ses entreprises. Pendant plusieurs an­
nées, il lutta avec le plus grand courage etla 
fortune parut un instant lui sourire, mais en­
traîné dans la faillite d'une banque où ses ca­
pitaux étaient déposés, le malheureux com­
merçant dut suspendre ses paiements. Il se 
trouva, comme il arrive toujours en pareille 
circonstance, des gens qui l'accusèrent d'im­
prévoyance, comme si le malheur n'était pas 
toujours prêt à fondre sur nous, ainsi que le 
fait un tigre sur sa proie. L'exemple suivant 
n'en est-il pas une nouvelle preuve ? Madame 
Veuve Robin, marchande de journaux habite 
159 Rue Duguesclin à Lyon, et jouit dans son 
quartier de l'estime générale, aussi fut-ce une 
grande joie pour tous lorqu'elle sortit victo­
rieuse des longues et cruelles épreuves que 
mentionne sa lettre du 6 janvier 1902. 

.Pendant 15 ans", dit Madame Robin „j'ai 
été très malade de l'estomac. J'y éprouvais 
de telles douleurs que les médecins désespé­
raient de pouvoir me guérir. Ils me disaient 
que j'y avais un ulesère et que mon cas était 
des plus graves. En vérité je me trouvais ré­
duite à un état de santé alarmant. Je ne pou­
vais garder aucun aliment: je rendais tout ce 
que je prenais, j'étais devenue d'une maigreur 
effrayante et à plusieurs reprises, on me crut 
arrivée à ma dernière heure. Une constipation 
des plus opiniâtres m'obstruait les intestins; 
j'étais privée de sommeil et si faible qu'il 
m'était impossible de faire quoique ce fût. 11 
y a trois ans, en parcourant un journal, un 
article me frappa particulièrement: c'était la 
description d'une maladie exactement sem­
blable à la mienne qui avait été radicalement 
guérie par la Tisanne américaine des Shakers 
et la production d'une lettre où la personne 
miraculeusement sauvée par ce remède ex­
primait toute sa reconnaissance à M. Oscar 
Fanyau. pharmacien à Lille, qui le lui avait 
fait connaître. Je m'en procurai un flacon sur 
le champ. Dès les premières doses, j'éprouvai 
un soulagement inespéré. Je renaissais à la 
vie. Chaque jour je me trouvais mieux que la 
veille, je mangeais bien, les vomissements 
avaient cessé, la constipation avait disparu, je 
dormais paisiblement et je reprenais mes oc­
cupations. Au quatrième flacon j'étais complè­
tement rétablie-'. — Signé — Veuve Robin. 
Signature légalisée par M. Codet, Adjoint au 
Maire de Lyon (Rhône). France. 

Madame Robin souffrait de la dyspepsie ou 
indigestion chronique. La dyspepsie a dit un 
célèbre médecin, est une lettre de change 
tirée sur la santé de l'homme et amenant tôt 
ou tard la faillite de son corps. Plus heureux 
que le négociant dont il était question au dé­
but de cet article, notre correspondante a 
trouvé dans sa détresse le secours inattendu 
qui a séché ses larmes et ramené la joie à 
son foyer. 

Le meilleur dépuratif fortifiant, 
qui puisse rivaliser avec l'huile de foie de 
morue est le Sirop au brou de noix, phosphates 
et fer de Fréd. Golliez, pharmacien à Morat. 
Agréable an goût, il est facile à prendre et 
est supporté par les estomacs les plus dé­
licats. Le flacon 3 fr. —, la bouteille 5,50. 
Seul véritable avec la marque des 2palmiers. 
Dépôt général : PHARMACIE 60LLIEZ à Morat 

Règle hygiénique: Ce,!ui (lui 

° *> ° x ne s inquiè­
te pas d'avoir une bonne digestion 
ne doit pas se plaindre lorsqu'il a des 
flatuosités, palpitations, maux de tête, 
vertiges, de l'anxiété et autres ma­
laises. Les pilules suisses du pharma­
cien .Richard Brandt éprouvées et re­
commandées par 24 professeurs de 
médecine, depuis des dizaines d'années 
les plus réputées procurent d'une fa­
çon certaine, agréable et sans incon­
vénient aucun, des selles quotidiennes 
suffisantes et préservent ainsi de 
toute incommodité. Le traitement ne 
coûte que 5 centimes par jour. On 
ne les vend qu'en boîtes de 1 fr. 25 
dans les p h a r m a c i e s . 

Imprimerie Commerciale Martigny 



Vente aux enchères 
M. J U L E S GIJtOUD, d'Alexandre, vendra aux enchères publiques au 

C a f é n a t i o n a l , il M a r i i j j n y - V i l l e , le dimanche 6 juillet dès le» 1 h. >/s : 
1. Une place à bâtir, rue des Lnvoirs, y compris deux caves a voûte 

en parfait état sous dite place ; 2. Une vigne sur les Suex de Martigny-
Bourg de 947 m- ; 3. Une vigne au Guercet, a Perrettaz, de 122 toises ; 
4. trois sainfoniores et un champ sous le Gnorcet, à Combaz des Vaches; 
5. Une sainfonière riète la gare, au lieu dit Pré Maguiu ; 6. Un marais 
aux Finettes; 7. Une voiture forme vis-à-vis, très légère, on parfait état. 

Prix et conditions de vente seront lus k l'ouverture des enchères. 

Enchères de mobilier 
A V c r n a j ' a z (Pisscvache) 

Dimanche le 29 Juin à 2 heures après-midi 
Lingerie, literie, batterie de cnisiue, argenterie, pendules pour garni­

ture de cheminée, (mouvement de Paris), lampisterie, etc, etc. 
L'enchère sera reprise le Dimanche suivant 

sont meilleurs 
et préférés à 

toutes les imi­
tations. Ces 
produits du 

pays se recommandent |>av la supériorité de leur qualité et la modicité 
de leur prix. En vente, à l'état toujours frais, chez J. LUGON-LUGON, 
Martigny. 

^ Ê f S ^ p o o i ' corser 
Tubes de Bouillon 
Potages à la minute 

Ivis aux Sociétés de 
usique et Amateurs 

S i v o u s d é s i r e z ; un I n s t r u m e n t parfait M^HW,-, 
fac i l e* ù jouer, s o n o r i t é et construction MMM$ 
é l é g a n t e , t r è s j u s t e , c o u r t d o i g t é : \ n f j i 

A d r e s s e z - v o u s de préférence au F a b r i c a n t s i v o u s d é s i r e z faire 
r é p a r e r soigneusement vos Instruments par des ouvriers du métier 
habiles. A d r e s s e z - v o u s a u F a b r i c a n t . En donnant la préférence au 
F a b r i c a n t , h o m m e d u m é t i e r , vous aurez des I n s t r u m e n t s de 
qualité supérieure répondant à votre désir, garantis 10 ans à des prix 
s a n s c o n c u r r e n c e , des réparations à neuf et durables à des p r i x 
t r è s m o d é r é s . IVos i n s t r u m e n t s ont obtenu: L a p l u s h a u t e r é ­
c o m p e n s e , D i p l ô m e , M é d a i l l e d ' O r , a v e c l e s f é l i c i t a t i o n s 
d u J u r y . J N ' i c k e l a g e , a r g e n t u r e très solide à des prix très modi­
que. D r a p e a u x , b r o d e r i e a r t i s t i q u e , S a x o p h o n e s b r e v e t é s 
G r o s s e s et p e t i t e s c a i s s e s , p u p i t r e s en fer, c y m b a l e s , etc. etc. 
V i o l o n s soignés depuis: f r . 1 5 , M a n d o l i n e s v é r i t a b l e s i t a l i e n n e s 
r e n o m m é e s depuis fr. 14. G u i t a r e s , d û t e s . C l a r i n e t t e s a c c o r ­
d é o n s depuis 8 fr. étuis, cordes, pianos Harmoniums, Gramophonea, zono-
phones. machines parlant, chantant, jouant, les plus perfectionnées, la plus 
grande merveille. A prix très réduits, accessoires pour les dits instruments. 
Méfiez-vous, la maison n'a point de voyageur, adressez-vous en toute con­
fiance Manufacture Lausannoise d'instruments de Musique, C. Ruchet, Lau­
sanne, Fournisseur de l'Armée Fédérale. Téléphone 1303 

Citronelle suisse 
Boisson naturelle obtenue sans fermentation au moyen du jus de 

citron frais et reconnu EXEMPTE D A L C O O L par les laboratoires de 
chimie des cantons de V a u d , N c u c h a t c l , G e n è v e , Z u r i c h , B e r n e 
e t B a i e . 

Les originaux de ces 6 analyses sont déposés a la P r é l e c t u r e d e 
I V e u c h a t e l où l'on peut les consulter. 

La C i t r o n n e l l e s u i s s e surpasse par sou goût franc, tous les 
produits analogue--'. 

Prise avec de l'eau naturelle ou des eaux minérales (Selters, Vichy, 
Montreux) elle constitue une boisson des plus agréables. 

Sa consommation » pris une grande extension eu Angleterre et 
augmente tous ies jours dans les différentes parties du continent. 

Les propriétés antirlnnnatismules, antiscorbutiqui's et antisoptiquos 
du jus de citron font même de la C i t r o n e l l e . S u i s s e une boisson hy­
giénique de preieier ordre particulièrement recommaudable uux enfants, 
aux touristes et à tous les amateurs de sports. 

Le litre contient 25 radions environ. 

E x i g e r la m a r q u e e t le n o m d e la 

Fabrique suisse de boissons hygiéniques à Neuchâtel 
Pour les commandes et renseignements s'adresser aux représentants 

de la Fabrique : , 
M. E r n e s t B R E G A N T I , M o n t h e y 

M m e V v o T I S S I È R E S , M a r t i g n y 

Maison à vendre 
au centredeMartigny- Ville 
comprenant magasin, arrière-ma­
gasin, cave, galetas, remise et 
1 appartement au second étage. 

S adresser à M. Rouiller Henri, 
à Vernayaz. 

A céder s u pair quelques 

Créances hypothécaires 
do p r e m i e r ordre 5 % , d e 5, 1 0 
e t 1 5 , 0 0 0 franc». 

E c r i r e s o u s chi f fres U 3 1 7 4 L 
à l ' a g e n c e d e p u b l i c i t é H a a s e n s -
t e i n & V o g l e r , L a u s a n n e . 

Au Magasin de chaussures 
Jules Berguerand 

M I R T i e N Y - V I L L E 
Souliers de travail pour hommes depuis fr. 8 
Bottines à lacets p. dimanche depuis fr. 9 
Chaussures légères pour dames, jeunes 

gens ut enfants 
Pantoufles pour hommes, dames et 

jeunes gens 
Travail sur mesure — Séparations 

P R I X MODÉRÉS 
Se recommande Jules Berguerand 

A vendre 
un très léger char de chasse de plaine 
et un char de campagne encore en 
très bon état. Le tout à bon eompte. 

S'adresser forge M. Fl îANC, à Mar-
tigny-Ville. 

A vendre 
un CHAR A BANC sur ressorts. 

S'adresser à J U L E S BONTEMS, 
Crebelley-Villeneuve. 

On demande 
un jeune homme de 18 à 20 ans pour 
soigner les porcs et aider à la maison. 
S'adressera MmoPILLET-MOTTIER, 
à GLION 8/ Territet. 

Bicyclettes 
des IroK marques 

Cosmos. Adler, Columbia 
Bicyclettes d'OCCASION — Facilité* 

d'échange 
Grand assortiment de fournitures 
Réparations promptes ot soignées * 

Fournisseur officiel duT.C.S. et deî'U.V.S. 
LOCATION et LEÇONS 

Su recommande 

Vve B. STRASSER 
R u e d u C'ropt , B E I 

Succursale à AIGLE, Rue du Nord 

LES P L U S GRANDES 
CAVES DE VINS 

WINIGER, B O S W l L 
Dénô'x- Winiger, Romanshoru 

P * " Furrer-Nottèr, Rapporswil 
Fr. 

100 L. Vin de table rouge, fort 2 0 . -
100 L. Rouge montagne vin f.d. t. 26.50 
100 L. Italie Sud, fort, rougo, 29.50 
100 L. Alicaute, rougo, p.coupe 33.— 
100 L. Rougi-, vin de malade surf. 41.— 
100 L. Tyrol, rouge, spécial 44. 
100 L. Panades hl. rus. au vin vaud.28.— 
100 L. Espagu.dijsi id, bl., tr. fort 38.— 

16 L. Malaga vêrit. rouge doré, 16.— 
Garantie : Eu cas de non-conve­

nance, reprise à mes frais. 

Composé do matières premières absolument pures et choisies.'! 
avec soin, le Milita Wuehard constitue un aliment digestible 
et fortifiant sans égal. Par son goût de orême très prononcé et 
sa finesse remarquable il est recherché partout comme dessert exquis. 

Une tablette de 100 grammes renferme les principes nu­
tritifs d'un bon repas. 

Ne gaspillez pas votre argent! 
Adressez-vous en toute confiance 
à la FABRIQUE ET MAGASIN 

d ' i u H t r u n i e i i l K d e m u s i q u e 

Albert Doudin 
B E X , R u e du G r o p t 

Spécialité d'instruments de cuivre eu 
tous genres. Nickelage et Argenture 
à des prix modérés. Mandolines et 
Guitares (véritables italiennes) garan­
ties, depuis- 20 francs. ZITHERS, 
ACCORDEONS, BOITES à M USIQUE 
Cordes de première qualité, pour tout 
instrument, depuis 20 centimes. Rabais 
pour sociétés. Les réparations de tous 
les instruments, cuivre ou bois, sans 
distinction de provenance, sont ga­
ranties faites par moi-même, homme 
du métier. Fournitures on tous genres 

Café 
5 ko café vert bon goût Fr. 5.— 
5 „ „ „ trié, fort 5.50 
5 „ „ extra fin et fort 6,50 et 7,50 
5 „ „ Java Libéria 7,50 „ 8.50 
5 „ „ Perl.: fin 7.50 „ 8 50 
5 „ „ Perle extra fin 9,50,, 10,50 
5 „ „ torréfié 6,50, 8.— et 9,50 
5 „ belles figues 2,50 

10 „ gros pruneaux secs 4,20 
10 „ quartiers de poires secs 

Ire qualité 5.70 
beaux quart, de pom. douce-; 5,70 
quart, de pom. aigres, pelées 8,70 
riz gros grains 3.70 et 4.2(1 
maccaronls, cornettes 4.70 
cassonade 3.70 
sucre scié 4,70 
châtaignes sèches 3,20 
haricots fins, blaucs 3,— 

Perd. Staub, Expéditeur, Baar, Zoug 

Tir cantonal neuchâtelois - Flenrier 1902 
Du 27 juillet au 3 août — P r i x et pr imes fr. 1 3 0 , 0 0 0 

Ivrognerie Guérison 
Je puis venir vous annoncer, à ma très grande satisfaction, que par 

votre traitement par correspondance, aussi inoffensif qu'efficace, j'ai été 
complètement guéri de ma passion pour les boissons alcooliques. Depuis 
que j'ai tout à fait perdu le goût de boire, ma santé s'est notablement 
améliorée ot j'ai pris bonne mine. La reconnaissance que j'éprouve pour 
vous m'engage à publier le présent certiffeat et à donner des détails de 
ma guérison à toutes les personnes qui m'en parlent. Le succès de la 
cure que je viens de faire se propagera rapidement et fera du bruit, car 
j'états connu pour être un buveur effréné. Toutes les personnes qui me 
connaissent, et il en a beaucoup, seront étonnées de ma guéeison ei je 
ne manquerai pas de recommander votre procédé partout où j'irai, d'au­
tant plus qu'il peut être appliqué même à l'insu du malade. Sihihallen-
strasse 40, Zurich III, le 28 décembre 1897. Albert Werndli. I M F " La 
signature de Albert Werndli a été légalisée par le syndic, Wolfansberger, 
substitut dit préfet, _ ^ < K Adresre : „ Policlinique privée Glaris, Kirchstr. 
405, Glaris. . 

Incontinence d'urine 
Si je n'ai pas écrit plutôt, c'est qu'avant tout je désirais voir si le 

résultat obtenu par votre traitement par correspaudance était bien défini­
tif. Je craignais toujours nne rechute, mais elle ne s'est heureusement 
pas produite et je suis heureuse Messieurs, de pouvoir vous annoncer la 
guérison de mes fillettes, âgées de 6 à 10 ans ; elles ne mouillent plus 
leur lit. Je vous remercie de vos soins de tout l'intérêt que vous m'avez 
témoigné. Biolley-Orjullaz s/ Echallens, Vaud, le 23 mai 1901. Mme Lydie 
Thélin. *"** Le soussigné atteste la vérité de la signature ci-dessus, Biol-
ley-Orjulaz, le 23 mai 1901. Elie Dory, secrétaire municipal. ZZZZ Adresse : 
" Policlinique privée Glaris, Kirchstrasse 404 Glaris". 

Va emi TOUS convaincra des avantages 
réels *t de la bonne qualité que vous offre 
la maison d'expédition de chaussures 

F. DOLP. Uicens (Vaud). 
Souliers de travail, forts, ferrés, pour 

«ommes, N" 10/47. Fr. 5,90. 7 et 8. 
Bottines a lacets pour hommes, ferrées, 

solides, N» 40/47, Fr. 7.90, 8.S0 et 9. 
Bottines a lacets, p' le dimanche, bouts, 

N» 40/47, Fr. 8.50, 9, 9.50. 
Souliers a lacets pour dames, ferrés, 

N" 36/48, Fr. 5.50, « et 7. 
Souliers bas f dames, avec bouts vernis 

noir, cire ou chagrin, N» 36/49, Fr. 6. 
Bottlnei i lacets pour enfants, N" S6/SB. 

Fr. 3.50,4 et 4.50. 
Bottines i lacets p' Ailettes, N« 30/35, 

Fr. 4.50, 5 et 6. 
Pantoufles canevas p' dames, N*>36/43. 

Fr. 1.90. 
Dtmandtt prix courant illustré. 

Echange gratis et franco. 

Aux Chanteurs 
LE C H A N T E U R R O M A N D l 

contenant 24 romances et 30 chansons! 
nouvelles. Chansons militaires, Chants de | 
Sociétés, i vol., reliure de pochb, con­
tenant texte et musique des 54 numé­
ros (8«« mille) . . Prix : 2 francs I 

NOUVELLE COLLECTION DE I 
25 CHŒURS D'HOMMES de dif-f 
férents degrés de force. Chaque chœurl 
séparé, 25 cent. La collection reliée, 3 fr. i 

CHŒURS MIXTES, 
3 chœurs de concert. Chaque chœur, 

3 0 cent. I 
IDYLLE. Chœur de dames et les! 

trois cantates pour Sociétés et Ecoles : I 
Grandson — Davel — Pestalozzi I 
Voix seules, chaque . . . 30 cent-1 
Voix et piano 1 fr. 251 

COLLECTION DE 33 MÉLO-1 
DIE8, CHANT ET PIANO. 

Grande édition illustrée. 
Prix : 1 fr. et 1 l r . 50 chaque. 

Catalogue et spécimens sur demande 
adressée k l'auteur 

H. GIROUD, GENÈVE! 

Grande vente de cafés verts 
Prix très avantageux 

Café Sai itos à fr. 5,75 lo sac de 5 kos et fr. 11 le sac de 10 kos 
Café Canip in as à fr. 6,50 le sac de 5 kos et fr. 12 le sac de 10 kos 
Café H a ï t i à fr. S le sac de 5 kos et fr. 15 le sac de 10 kos 
Café Clierihoii à fr. 10 le sac de 5 kos et fr. 18 le sac de 10 kos 
Café Martinique à fr. 11 le sac do 5 kos ot fr. 20 le sac do 10kos 

Expédition franco dans toute la Suisse 

0 . Legefi*et 
Grande épicerie de Montreux 

sur le portefeuille-classeur 
,,-Gustos" 

Prix 4 fr. 
à l'Imprimerie Commerciale de Martigny 
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